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PETIT 4, QUE J'ARRÊTE DE 
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Bu soueiiAis ON Na Pas C'EST... HOPS.. UNE 
RANCE AOPRDE LA QUESTION BUS CONTENT QUE 
Me U PAIEMENT... CT7— VOUS ME L'AYEZ 

_ PÈRES : 





EEEH ! PATRON, VOUS. 
VOUS N'ALLEZ PAS VOUS /=>d 


|| LAaiSGErR FAIRE € “ee | 


+ 
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_TOUCHÉ L'HÉRITAGE ! 
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ON N'A MALHEUREUSEMENT PAS LE 
| CHOIX, GAMMY ! LES AFFAÎRES VONT 
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FAUT, MAIS JETE 
DURE QU'ON Ÿ 
ARRIVERA ! 


ET Z'iL ODÉZÉDE AVANT QUE JE TOUJOURS AUSS: TOUIOURS, P'TIT ! QUAND ON 
DOiS REPEVENU UN HOMME..HOP CONVAIN CU, EN AURA FINI AVEC CE TYFE, 

, FINI L'HÉRITAGE..ET VOUS N'AURE: FATRON - iL SERA JUSTE BON A 
FAS UN BALLE … : ENTRER À LA TRAPPE ! 





C'EST OK. ! ON 
COMMENCE 





EUH... DE … DEMAIN ! 
LAISGEZ -MOi LE TEM 
DE... HOUFS . DE ME SRÉGA- 
RER TOUT DE BÊME 


OÙ VOUS VOULEZ ! ZE. 
N'EST 845 UN HÔTEL ici. 
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JE ME SOUVIENS ii BIEN SÛR ! MAG 
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JOUR APRÈS JOUR... 


INCROVABLE. iLS'EST 
AGÉ CE MATIN ! | 


AH ,ON PIRAÏT QU'iL 
| G'HABITUE A L'EAU. 


IL EST SUR LA 
BONNE VOIE, 
FPITIT / ON VA 
BIENTÔT FOUVOIR 
LE LAISSER 
SORTIR ! 


VOUS NE CROYEZ 
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: 7 LESURVEILLER. 
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PASS _GEULEMENT iL À EN CORE PU DE LA 


FLOTTE, MAIS IL À EMFPFLO 


LE RESTE 
CU SEAU FEANIR SE LAVER. 


VA  JUSQU'AU VILLAGE LUI ACHE- 
TER QUELQUES FRINGUES ! ON 
VA RISQUER LE COUP DES DE- 
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" .NAPPÉE D'UNE SAUCE 
BLANCHE... 


L'AVAIS OÙT, PITIT ! 
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POCHE ! 


SEC ET, TANT QUE VOUS Ÿ 
>», APPORTEZ-MOI UNE 
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CA C'EST GENTIL! iLY A OUAIS, MAIS 
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TITS LEGUMES … 
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CE N'EOT F4S GENTIL 
GA ! ON VOUS FAISAÏÎT 
CONFIANCE... 


. MAIS CETTE FOiS,PAS D'EN- 

TOURLOUPETTÉS OÙ ON VOUS 

CLOÎTRE ici PENDANT Six 
SEMAINES ! 


SERVEZ CES MESSIEURS 


POUR MOI, UNE EAU MINÉRALE 
SUFEIRA ! 
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Si TU TE PRÉSENTES AVEC TA FUTURE ÉFOUSE 
DEVANT TON ONCLE,IE euié CERTAIN QUE TA 
COTE VA REMONTER 

EN FLÈCHE ! 


HON CHER PAVE.. | BIEN SÛR, MONSIEUR ATTAWAY/ 
J ENFIN, PUIS - JE S TOUT CE QUE VOUS 
Nez FAIT FOUR MOï. 
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LAISSER PARTIR / CHOÏISISSE UNE MOU- 
2 KÈRE SA FLACE ! 


TOUT SEUL ns 4 1 
nr 


— à— 


A CHiCA DANS CE ere LES J0LIES de JE LUI F4iS CONFIANCE, 
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MECS SONT OBL ANSE 
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iLY À TOUT CE QU'IiL NOUS FAUT LA'-DEPANS ! 
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REMETTRE A'NEUF ! 
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NE FASGE SON CHOIX / 
"EST- CE QU'ON VA 
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PREGQUE iNTÉRÉT 
ATOUT RASER ET A' RE- 
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PRENDS UN de DÉTACHE ! 
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fa il N'Y À 


AW OÙi ! PERMETTEZ - MOI 
DE VOUS PRÉSENTER 
DORCOTHY ! 
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JACK , FICHE LE CAMP! TU NAS PLUS | ACCEPTE QUE J'ÉPOUGE GA NIiËCE,TOUT EST CERTAIN DE VE P4S 
RIEN d'AdiRE ici ! Uf - POUR LE MIEUX DANS LE ræ RECHUTER > 
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AH,ET PUIS EN VOILA' ASGEZ ! STEVE, C'E6T BON! C'E 
H, EN PEL N! C'EST 
JOHN ,RECONDUISEZ- MOI CES DEUX-LA ON SGEN VA ! 

AU PORTILLON ! HOP! FC N PEN NA 


LUI f Hd Hd HA. ON VOIT BIEN 


IL SERA Ld' POUR ME QUR- 
QUE TU NE 7 CONN ALES 
F4 ! 


VEILLER'.. 











zh 
SAIT MÊME F4 
DE QUOI IL RE- 










UN BON CONGEIL, JACK ! QUE JE NE TE IE 
PLUS TRAÎNER CANSGS LES PARAGES !/ 741 UNE 
GACRÉE POSE DE PATIENCE MAIS iL NE Fd4U- 
DRAÎT TOUT DE MÊME PAG EXAGÉRER.. 







JAIME AUTANT TE PRÉ ie 
ES RIEUX 
PROBLÈMES 


AL ! TU T'EKPFOSES À 





ET FOUR COMMENCER, 

_ ALLONS, VENEZ ME QUE DIRIEZ - VOUS D'UN 
\ ENFANTS / ON VA R 4 BON MHISKY ET D'UN 
nn. CELA : “ | EXCELLENT CIGARE, 
MON GARGON 










TATATA ! 
NE DISCUTEZ PAG ! 
CE N'EST F4S LE TABAC 
NI L'ALCOOL Qui AMAN- 
QUENT CHEZ 
Moi ! 
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JUSTEMENT, 
TE ME DEMANCAIS 
ol CELA EXISTAIT 

ENCORE ! 















T'ES PAG HONNÊTE, JACK ! TU AU- 
RAÏS AU MOINS PU M'AVERTIR 

QUE CE TYPE ÉTAÎT UN 
| MALADE ! 












JE DOIS FAIRE VENIR DES 
CAMIONS ENTIERS 
D'EXCELLENT WHISKY DE 
CHiCAO …. 









PARFOIS, JE ME DEMANDE 
CE QU'IL EST DEVENU / 







J'Ai EGGAVÉ DE TE LE . 
DIRE MAIS TU NE PENGAIS 
QU'A METTRE TES SALES | 


FATTES SUR SON HER - 
TAGE , | 









PARTIE l'ELLE EN 4 EU MARRE DE 
COHABITER AVEC GES GAZELLES, 
COMME IL LES APPELLE ET SO | 


GON FROPRE TOIT ! 


PLUS NOTRE 
PROBLÈME ! 


TU PARLES l'iL 4 ABANDONNÉ LA 


CIGARETTÉ POUR FUMER LE CIGARE! 
MES CIiGdRES ! | 


ET EN PLUS,IL SE LAÏSSE ALLER / 
IL NE SE LAVE PLUG,NE SE RAGE 
PLUS ET GE CONCUI 

COMME UN FORE f 
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'EST- CE au 
(ENT FAIRE 
DEDANS, 4L 
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JACK, Ji BEGOÏN DE VOUG DEUX POUR LE RE- 


APRÈS T IE NE LUI DONNE PAG GiX MOIS DE &UR- 
METTRE SUR LE PROÏIT CHEMIN ENFIN JUSTE 
ASGE 


VIE AVEC GON TRAIN DE VIE ; 










ss ; DOROÔOTHY SERA DONC GON | 
Z POUR QUE LE VIEUX LUI REFILE LOUE ! are 4 DOROTHY 
L'HÉRITAGE ? UNIQUE HÉRITIÈRE MAiS, ELLE FôT 
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NE L£ÉFU, 
ON NEA HS 





OH,MAIS ELLE REVIENDRA , | 
JUSTE LE TEMRS @U'IL 
FAUDRA / JE SUIS SON TON- 
TON TOUT DE MÊME ! 





TE FAIRE CUIR 
2 ONE OMÉLETIE AL ! 


7, 









J'AURAÏS OÙ ME MÉFIER !/ CE N'EGT P4S Gi UN JOUR,ON M'AVAÏT DIT QUE 
N FANS TES HABITUPES DE TE BALADER L'IL'AGENCE ATTAWAY TRAVAILLERAIT 
Du SANS NOUNOUS ! FOUR AL CAPONE,JE NE L'AURAIS 


PAS CRU ! der 


Nid VRAIMENT F4 
POCEUR ! F- 





. _ TOUT EST 
4 REFAIREN 4H, 
BRANO, AL ! TU 4S 
FAIT OU BEAU 
BOULOT JE NE 


POUVAIS FA4S 
VRAI VOIR QU'IL EN 
ETAIT À Œ POINT - 
; LA ! 


g | ETF {A : | C'E6T PAG 
'EMENT VAUTRÉ À4'L'iN- Gi C'EG 
EUR / IL NE SORT MARQUREN DE 
JAMAIS / J OoiR CA ! 
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| ÉRANCHEMENT, 9E ME 
DEMANDE CE QU'ELLES 
LUI TROUVENT € 


E N'Ai P4G ENVIE 
IR DE FUMER MOI | 


|  MAis 
. PARA 


ALORS, 
ALLEZ FANS 
LES TOILET- 

TES 


LIL N'EST P4S 

| ENCORE 4 VOIR he 

DES ÉLÉPHANTS 
ES. 


AS T MAIS IL N'EST 
_ P46 LOINf 


Er QUE 
VOUS ! 








ÉCOUTE - MOI BIEN, 
TES, 


LA MÊME GAMIN, JE. 


LAIGSE TOMBER, 4L ! GAMMY À ren AI ur ne 
L'EMPÊCHER D'AVOIR LES PFOUMONS C 
D'ANTHRACITE, COMMENCÉ € 
DONNER LE BON 


À OÙ 
F4 ACER 1. LA'4 
GAG,NON € / 





AUOT TU N'y PENGES 
PAS SÉRIEUSEMENT, 
I14CK! JE T'41 PAYÉ 
FOUR €A ! 








ALORS, QU'EST-CE 
QUE VOUS ATTENDEZ 
POUR M'AIDER A LE 
CALMER ! 





[ET TU POURRAG TOUIOURS 
IN ALLER TE BROSSER POUR 
ds CHER L'HÉRITAGE | 


L # 


DONNES UN COUP 
PE MAÏN OÙ JE  \ 
LAlSSE TOMBER ! 





ET TANT QUE TU Y Es&,0iS À T 
GBIRES DE S'AMENER / ON NE 
SERA PAS DE TROP FOUR 
L'IMMOBILISER ‘ | 
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UNE DEMI - HEURE PLUS TARD 


JENNY 
LA 


où ÊTES Vous MES 
GAZELLES € 


OHAIAI ;: VOUS AVEZ ENTENDU, VOUS 
AUTREG iL VOUPRAIT QUE MOi, 


LE PRANC NCAPONE, JE FAGGE LE MÉVAGE ! 





RIEN ! ON ATTEND 
AAJ'IL SE CALME. 





TU 46 BIEN COMPRIS, AL!ON, 

Le REMETTRE CE PAVIL À 
NEUF ! gA L'AIDERA À H 
SA Gi) RISON ! 





K.! GA VA! LVQUS AVEZ 


RER DITES-NOU 
QU'ON DOIT F4IÏR 


JENVISAGE 
SÉRIEUSEMENT DE 
OS ER MES 
SERVICES À En 
LUCKY LUCIANO x “ 
ET TOI £ PA 


X AUTRE CAIP DE LA PÊÈGRE À'CETTE ÉROQUE 





IL NE VOiT PLUS DE FOURMIS., 
C'EST DÉJA' GA! FAR CONTRE, IL 
,\, VOITDES CANCRELATS P4- 
D TOUT ! 


TOUR APRÈS JOUR. ur 


BON 
FF : 
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IL À MANGÉ UN BOUT DE FAIiN 
AVEC UN MORCEAL DE FROMAGE 


A MON AVIS © 
VA POUVOIR LE 
TACHER ! 





— ATMON AVIS, Voue LUI OUAIS ! L'EST 
AVEZ FAÏT CONFIANCE FRS TR 
TROP VITE, PATRON ! MALIN ! 





D'ÉOPÈRE QUE TU 
SAIS CE QUE TU 
FAIS , JACK ! 








MAÎS A'FORCE DE DOUCEUR … | Se 

v VAUX UNE BAFFE !? | LE BRAND JOUR PAE! 
MEN 2 DIS ! TU VEUX KE FA [RAR 
P'auser.cæ N\ 2 BAIFE ; ” | AS 





cE 
N'EST PAS 
BON, L'EAU © 





| MONSIEUR PRENDRA ) CONCLUANT I | NON !SERVEZ ce 
PA, SIEN UN APÉRITIF € ; | : MESSIEURS, MAIS 
> + 9 , POUR MOÏ,CE SERA 


UNE LIMONADE ! 
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ILY A QUELQUE C'EGT À CAUSE 





HA HAHA!NET'EN \ 64 ELLE REVIEND LITE SAïÿ 
TURNE PAS. MONSIEUR DOROTAY ! ELLE As tena | QE QUE JE Di JE SU:r5 
ND GAMINT à CAPAE RÉVIENDRA KT À SON ONCLE TOUT PE 
e — | | | | 1 | | # 


VOUS DEUX , OU VENT / VOUS SAVEZ 
CE QUE VOUS AVEZ À' FAIRE ! 


N'd Ag 
MANGER ! 


L 
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Si TU VEUX MON AVIS, TU 
ES TROP DUR AVEC EUX, AL! 
UN JOUR CA TE JQUERA 
GUR ET — 2 | IL | | —— DES TOURS ! 
RTAIN ! PARATT 7 = 14: = : 
MÊME @U ON EST &. F0 2 it Il E 
MIEUX FAVE ET 
QU'IL GUEULE 
MOINS : 


pe CRU, 
: es 
RE, 

PT an à 


ILS N'OSERAIENT JAMAIS 
S'ATTAQUER À MOI ! 


LUS TARC À ÿ FAUTTE RENQRE ET VISIBLEMENT, 
XP <F À LE nrer ILS DAVE N'A FAS 
or - 4 T1 j Lei L i _ L : 
OX AZ T- _ TOMBER! 
QU'ILS Fi 
_ VRAÏENT 





AH NON ALORS ; 
FAS BON 


PU TOUT ! 
AT [e, 


re = 
NE 17 


CT T Si JE 
= \r/ VOUS DONNATS SON 
Le ADRESSE , VOUS 
ZA FOURRIEZ ME * 


| (EN SÛR! A VOTRE IL N'YAPLUS  Ÿ NON MAÏS HIER,JE L'Ai SURPRIS 
TEN DÉCUPER ) PAS IOMGE DELA TEE e ACE, | | ouLcoo ici! A REGARDER UNE BOUTEILLE DE 


LE \ : | B. ï | 
TOUT SEUL DERNIÈRE PLUIE ! QUITTERAIS F4 | De nm RÉGI N THIN PAUN 


| N'EMPÈCHE GA ME _ ae we FOlS,Œ | 7 
FAÏT DE LA PEINE N'E 4S LUI QUi - 

| LAISSER DAVE EN- / M'INQUIÉTE! QUE Vous PENIENT DE PUS 

TRE LES MAINS DE | PATRON iL NE TENDRA JA4- 


CE GAGOUIN! > % 4AÏS LE COUP! 
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FAIRE PLAISIR! 
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© 4, 2 4 
(CR 5 4 
QU'EST- CE QUI 
M'ARRIVE À JE 
CRAQUE € 


CROYEZ-MOI, DOROTHY, DAVE 
GARÇON |! D'ACCORD, C'EST UN FAIBLE, ,MAÏS 
AVEC VOTRE AIDE, IL S'EN - 
(RA ; 


ON AVISERA OH ,UNE AUBERGE ! ET 
SUR PLACE | ONSE FAISAIT UNE FE - 
fé TITE BOUFFE # 


._ |, EXCELLENTE 

IDÉE,SAMAY ! J'Ai 

L'ESTOMAE DANS 
LES TALONS f 


CET HÉRITAGE 
ME 





EH Nic. TU_CONN Ge | | 
LA NOUVELLE © _@ . eo, CENNEDY, 
LI : à : LE VIEUX Mi ROAIRE, 
EST DEC LA NUIT 
PASSÉE ! 


cA Y EST! ADIEU — COMMENT Ÿ DAVE NE VOUS MAIS NON! DE EFFECTIVEMENT, iL 
L'HÉRITAGE! À - A VRAÎMENT RIEN DIT QUEL HÉRITAG NOUS AVAÏT DIT QU'iL 
D | FARLEZ-VOUS NE VOUS EN AVAIÎT | 
| # PAG PIiPÉ UN MOT,MAié 
AU BIEN SINCÉREMENT, 
dieT DE Ÿ | IL M'ÉTAIT DIFFICILE DE 
ÎTAGE € | | LE CROIRE ! es 














OCCUPEZ- VOUS DE 
LA PEMOISELLE, ON 
PAIE D'AVANCE ! 


ENGUITE, VOUS FARTIREZ LOIN, 


DOROTHY, VO ALLEZ ATTENDRE , 
ci LE PLUS LOÏN POSSIBLE 1 OK 


(CI! IL EST INUTILE DE RETOURNER LA'- 
BAG ! DAVE VOUS REJOÏINORA 1Ci ! 













MAIS TE 
NE COMPRENDS 
FAS 










ELLE N'ÉTAÏT MÊME PAS AU cou- | 

RANT/8i DAVE NE LA REND P4S 

HEUREUSE,IE LUI FAié UNE 
GROSSE TÊTE ! 


ET DIRE QU'A'UN MOMENT, 
JE CROYAIS QU'ELLE EN Vou- 
LAIT A'SON ARGENT ! 









iL N'Y À RIEN À’ 
COMPRENDRE / GOVEZ 
HEUREUX ET AVYEZ 







MADEMOISELLE 
DÉS RE-T- ELLE cest USoure 
COMMENCER F4R AUX AUTRES QUE 





GA ARRIVE! 





UN PEU DE 
CAVIAR D'IFANE 
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CAPONE © GA M'ÉTONNERAÎT / 
ONN'EST JAMAIS AU COURANT DE 
RIEN DANS CE BLED ! 


ZE SAVAIS QU'ELLE VIENDRAIT.. 
HIRS..ON DIZCUDE BAG AVEC ZAL 
CAPONE ! 


EXPLIQUE-LUI LA COMPTE 
| SITUATION EN DOU- MOI, F4 
CEUR, P'TIT, JE > 
M'OCCUPE DE 
DISTRAIRE 





VIENS, JE Va is 
T'EXPLIQUER ,MAi6 iL 
FAUT P4S QUE LE GA- 
MIN sans 


, DANS UNE PETITE AUBERGE | | JE NE FOURKAI PAS DE QUOI ,MAIS CONTINUE À’ ÉVITER 
À' QUELQUES KILOMÈTRES JAMAÏS AGSEZ | LE TABAC, L'ALCOOL ET LES PETITES 
D'ici ! PRENDS LES CLEFS VOUS REMER- PF: GATZELLES ! TU 46 DÉJA' SUFFISAM- 
ET VA LA REJOINDRE ELLE CiER.. PA À MENT ENQUIQUINÉ TON MONDE 

, AS COMME GA ! 


DOÎT T'ATTENDRE AVEC 
IMPATIENCE 


ES 

1e | | 1 = 
: Ne LIN PE 
| l 


pe 
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JE PARIE | a." -- |IIN ET DIRE QUE 
QU'IL GAÎT ! Ve “AT | Let |! J'Ail FAIT TOUT 
D Far ITR IN A ZA BOUR RIEN. 





VIENS ! ALLONS-NOUG-EN, 
SAMMY I IL VAUT MIEUX LE 
LAISSER SEUL ! C'EST UN 
M. COUP DUR FOUR LUI ! 
MO. = 


BAH! MARCHER 
N'A JAMAIS 
> FAÎT DE TORT 4! 
PATRON ! T4 LAÏSSÉ PERSONNE ! 
LA VOITURE À DAVE ! 


MAIS COMMENT 
à. CONNATT =iL 
qui NOS NOMSIT 
EST-CE Fvous 7 TJEN'EN 
LE CONNAISSET, 2A1S RIEN 
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PFEFFT ! 
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A, L'HÉRT TA E! 


vous / me || |  Au'EST- Qu'on 


VA 


FAT EEN Y 
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VOUS EN FAÎTES 
F4S TROF FOUR 
LUI ! AL S'EN 
SORT TOU - 


TOURS ! 


1 L 
Le # 
L LS # 
i F 
j 
r, 


> 


LS nt 


TT PEN LS 4 OL PP POP AA À 
? / LE f, CL CLLELP LA LC UT. 4, re EAST] 
# PE à 4 -, FE LE | 

LE a L . j 


| 


(a 1 «/ 


Ê | 


à, nt 










En mi G 
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